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Nouveaux résultats sur l’origine des obsidiennes 
de Peiro Signado à Portiragnes (Hérault)

Peiro Signado est un établissement néolithique an-
cien bien connu du Midi méditerranéen dont l’étude 
monographique est en cours. Nous communiquons ici 
les résultats des analyses effectuées sur les obsidiennes 
en incluant une réévaluation des analyses de provenance 
des premières pièces découvertes sur le site.

Localisé sur l’extrémité nord-occidentale d’un pro-
montoire longiligne, en retrait du rivage actuel de la mer 
(environ 3 km), le site de Peiro Signado dominait au début 
de l’Holocène un golfe marin aujourd’hui colmaté par des 
apports continentaux de la plaine alluviale de l’Orb (Am-
bert, 2007). Les premières fouilles effectuées en 1977 ont 
révélé un riche potentiel archéologique (Roudil et Grimal, 
1978 ; Roudil et Soulier, 1983) et l’exploration du site 
a été reprise et achevée en 1996 et 1997 (Briois, 1997). 
Sur les 90 m2 de surface conservée du site, les restes d’un 
bâtiment ovalaire et plusieurs fosses adjacentes ont pu être 
mis en évidence (Briois et Manen, 2009). Ce gisement 
fait référence au Néolithique ancien à sillon d’impressions 
ou faciès Arene Candide qui a déjà été largement décrit 
depuis sa découverte (Roudil et Grimal, 1978 ; Roudil 
et Soulier, 1983 ; Manen, 2000 et 2002). L’industrie en 
silex est à base de lamelles et elle est caractérisée en 
particulier par des trapèzes à double troncature directe. 
La présence d’obsidienne est un phénomène suffisamment 
rare dans les contextes du Néolithique ancien du Midi de 
la France pour en souligner ici l’intérêt. Retrouvé sous la 
forme de lamelles, d’éclats et d’esquilles, ce matériau a 
manifestement été transformé à partir de petits volumes 
de matière première selon des principes comparables à 
celui qui a été appliqué au silex.

Le faciès lithique de Peiro Signado est comparable à 
celui du site voisin de Pont de Roque-Haute (Guilaine 
et al. dir., 2007). Les deux sites attestent de pratiques 
techniques en lien direct avec la sphère plus large du Néo-
lithique ancien à céramique imprimée de l’aire italique, 
dont certains traits techniques conservent des caractères 

hérités du Castelnovien (Briois, 2005 et 2007). Daté entre 
5700 et 5600 av. J.-C. (dates calibrées à 1 sigma), Peiro 
Signado fait partie des plus anciennes implantations néo-
lithiques du Sud de la France (Briois et Manen, 2009).

Le matériel étudié
La série des obsidiennes de Peiro Signado est compo-

sée d’un total de 16 pièces, dont 3 proviennent des pre-
mières fouilles de 1977 (1 éclat et deux fragments de 
lamelles) et 13 des fouilles conduites en 1996 et 1997 
(4 lamelles et fragments de lamelles, 3 éclats, 2 débris 
d’éclats, 4 esquilles). Douze pièces correspondent à une 
obsidienne relativement sombre et plutôt opaque et deux 
sont plus vitreuses et finement litées. Deux des lamelles 
découvertes par J.-L. Roudil avaient déjà fait l’objet 
d’analyses, l’une au laboratoire de Bradford et l’autre à 
l’université de Calabre, dont les résultats ont été publiés 
(Roudil et Soulier, 1983 ; Crisci et al., 1994).

Toutes les nouvelles analyses ont été réalisées au 
Centre Ernest-Babelon de l’Institut de recherche sur 
les archéomatériaux (CNRS/université d’Orléans). Elles 
ont été effectuées par spectrométrie de masse couplée à 
un plasma inductif avec prélèvement par ablation laser 
(LA-ICP-MS). Certaines d’entre elles ont également 
été faites par spectrométrie de fluorescence X (Gratuze, 
1999 ; Biagi et al., 2007 ; Astruc et al., 2007) dans le 
cadre de la mise au point d’un protocole d’analyse par 
cette méthode.

Résultats
Les résultats obtenus (fig. 1) montrent que quatorze 

des seize obsidiennes étudiées ont une composition qui 
s’apparente à l’obsidienne de l’île de Palmarola. On 
retrouve dans ce groupe toutes les obsidiennes sombres 
et plutôt opaques. Il est important de noter ici que les 
deux lamelles d’obsidienne qui proviennent des fouilles 
de J.-L. Roudil appartiennent à ce groupe. Or, lors des 
études précédentes, ces obsidiennes avaient été identi-
fiées comme liparotes (Roudil et Soulier, 1983 ; Crisci et 
al., 1994). Si on ne dispose pas des données provenant 
du laboratoire de Bradford, on notera cependant que 

Fig. 1 – Représentation sur un diagramme binaire yttrium-zirconium des outils de Peiro Signado et des principales sources d’obsidienne de Méditerra-
née occidentale (teneurs mesurées par LA-ICP-MS).
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G.M. Crisci (université de Calabre) restait prudent sur les 
résultats de son analyse, il écrivait notamment ceci à son 
propos : « Deux échantillons, trouvés à Portiragnes et à 
Giribaldi, sortent légèrement du domaine de composition 
des obsidiennes de Lipari. S’ils viennent de cette source, 
ce qui est vraisemblable, cela signifie que les obsidiennes 
liparotes ont une composition moins homogène que ne 
le laissait supposer notre échantillonnage géologique » 
(Crisci et al., 1994). On remarquera toutefois que lors de 
cette étude, l’échantillonnage de G.M. Crisci ne compor-
tait aucune obsidienne de Palmarola, ce qui peut expliquer 
l’erreur d’interprétation des données analytiques. Les 
fortes teneurs en rubidium, caractéristiques des obsi-
diennes de Palmarola, trouvées lors de nos analyses pour 
ces deux échantillons, ne laissent aucun doute quant à 
leur origine. Il s’avère donc aujourd’hui que ces deux 
obsidiennes proviennent elles aussi de Palmarola et non 
de Lipari comme cela a pu être publié (Roudil et Soulier, 
1983 ; Crisci et al., 1994 ; Guilaine et Vaquer, 1994).

Les deux autres obsidiennes, plus claires et finement 
litées, se rapprochent de la composition des obsidiennes 
sardes provenant du gisement référencé sous le nom de 
Sarde B2. Il s’agit en fait de plusieurs petits gisements 
situés au nord-ouest du Monte Arci et qui produisent 
une obsidienne opaque ou transparente. On remarquera 
cependant que même si les teneurs en titane, yttrium, 
zirconium, niobium, cérium et lanthane sont identiques 
à celles de la source Sarde B2, les concentrations en ba-
ryum et strontium de ces échantillons se rapprochent plus 

de celles de l’obsidienne de la source Sarde A. Si l’origine 
sarde de ces deux échantillons ne fait aucun doute, leur 
composition apparaît donc cependant un peu marginale 
par rapport à nos échantillons de référence.

Conclusions
Les résultats obtenus sur la série de Peiro Signado 

mettent donc en évidence une double origine des obsi-
diennes (fig. 2) : la majorité des pièces provient de Pal-
marola ; deux pièces seulement sont originaires de Sar-
daigne et plus probablement de l’ensemble de sources 
référencées sous le nom de sarde B2. Contrairement 
à ce qui avait été publié précédemment, ces analyses 
montrent l’absence effective de l’obsidienne liparote dans 
cet assemblage. La faible quantité d’obsidienne importée 
ne permet pas d’envisager l’existence d’un trafic qui 
s’inscrit dans la durée, pouvant impliquer, comme sug-
géré par J. Vaquer (2007), des relations régulières avec 
la région d’origine.

La détermination des origines de provenance concorde 
avec celle des couches du Néolithique ancien de la grotte 
des Arene Candide, où les obsidiennes de Sardaigne et 
celles de Palmarola sont associées à un effectif de pièces 
d’origine sarde légèrement plus important (Ammerman 
et Polglase, 1997). Sur ce site ligure, les trois sources 
sardes impliquées (SA, SB et SC) n’incluent toutefois 
pas la source B2 identifiée à Peiro Signado. Sur le site 
voisin de Pont de Roque-Haute, à Portiragnes, seule la 
source de Palmarola est attestée, mais il faut remarquer 

Fig. 2 – Localisation des sites de faciès impressa et des sources d’obsidienne de Méditerranée occidentale cités dans le texte (rond : Sardaigne ; étoile : 
Lipari ; triangle : Palmarola).
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que cela tient peut-être à la faiblesse de l’effectif (Briois, 
2007 ; De Francesco et Crisci, 2007). D’une manière 
générale, l’association entre l’obsidienne sarde et celle 
de Palmarola s’observe dans la partie nord de la côte 
tyrrhénienne et en Ligurie.

Ces résultats confirment que l’obsidienne de Palmarola 
a joué un rôle prépondérant en Méditerranée occidentale 
dès le premier Néolithique de faciès impressa, depuis 
l’aire tyrrhénienne jusqu’en Languedoc. L’implication 
des sources sardes, déterminée aux Arene Candide et 
confirmée par un petit nombre de pièces à Peiro Signado, 
est révélatrice du dynamisme et de la variété des réseaux 
de circulation de l’obsidienne dès la première moitié du 
VIe millénaire.
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